
Le riche géopatrimoine de la Suisse
Une grande diversité géologique sur un petit territoire 
Si l’on prend le train de Bâle à Chiasso, le paysage change pra-
tiquement chaque demi-heure. Cette grande diversité est entre 
autres due à une géologie complexe, aux différentes glaciations 
et aux processus géomorphologiques récents.1, 2, 3, 4 Par l’étude 
des roches et de leur succession, des formes de paysage et 
des processus, il est possible de reconstruire l’histoire de la 
Terre. Ces témoins de l’évolution du monde vivant, des pay-

sages et du climat constituent le géopatrimoine. Les objets 
du géopatrimoine méritant d’être conservés sont appelés 
géotopes.5 

Une valeur pas uniquement scientifique
Les géotopes représentent plus qu’une fenêtre sur l’histoire 
de la Terre.10 Ils fournissent également des informations sur 
la société et la culture11 ainsi que sur l’interaction des pay-
sages avec la faune et la flore.12 C’est pourquoi ils sont impor-
tants également pour d’autres disciplines que les sciences 

Depuis des générations, la Suisse est réputée pour la beauté de ses montagnes et de ses paysages variés. Ces pay-
sages sont principalement façonnés par la géologie. Celle-ci forme l’espace vital, définit le relief, influence le climat 
et constitue la base de la biodiversité. La géologie est un important pilier du développement culturel. Pourtant, 
le grand public, les autorités et les politiciennes et politiciens sont peu conscients de l’importance du patrimoine 
géologique et géomorphologique. Celui-ci est ainsi rarement discuté ou intégré dans les questions de planification. 
Le potentiel pour l’éducation à l’environnement et le développement durable est également très peu exploité. 
Cette fiche d’information décrit ce qu’est le géopatrimoine et sensibilise à son utilisation, à sa valorisation et à sa 
protection durable. Elle présente des recommandations d’action spécifiques, comme le programme de géoparcs 
mondiaux de l’UNESCO, grâce auquel les régions peuvent préserver le géopatrimoine d’importance internationale 
tout en l’intégrant dans une perspective éducative globale et de développement régional.
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de la Terre, de même que pour la société.6 L’exemple des 
blocs erratiques l’illustre bien7 (Fig.1): les blocs erratiques 
sont des témoins de l’avancée des glaciers alpins et ont joué 
un rôle crucial dans le développement de la théorie glaciaire 
(p. ex. le Bloc Monstre, VD). Les blocs erratiques de granite 
dans des régions calcaires sont aussi des hauts lieux de bio-
diversité locale. Ils abritent des mousses, des fougères et 
des lichens que l’on ne trouve pas ailleurs dans la région 
(p. ex. Alexanderstein, ZH).8 Les blocs erratiques ont servi 
d’abris ou ont stimulé l’imagination de nombreuses géné-
rations avant nous de par leurs formes et dimensions par-
ticulières. Plusieurs d’entre eux sont légendaires et portent 
des noms évocateurs comme la « Pierre du Meurtrier » en 
Valais. De nombreux blocs erratiques ont servi de matériel 
de construction facilement disponible et ont ainsi été dé-
truits. Quelques-uns ont été protégés afin qu’ils échappent 
à ce destin (p. ex. la Pierre des Marmettes, VS).9 De nos 
jours, les blocs erratiques sont utilisés pour l’escalade (p. ex. 
Pflugstein, ZH) ou fréquentés pour leur propriétés énergé-
tiques (p. ex. Katzenstein, BE).  
 

Les géotopes sont menacés
Malgré leur apparente robustesse, de nombreux géotopes 
font face à des menaces d’origines humaines ou naturelles : 
projets de construction, exploitation des ressources, extrac-
tion de minéraux et de fossiles, prélèvements scientifiques, 
croissance de la végétation, intempéries, érosion, etc. En 
outre, pour de nombreux géotopes, les différents usages 
entraînent des conflits d’intérêts.

En l’absence de mesures de protection ou d’une gestion 
adéquate des sites,13, 14 certains géotopes risquent d’être 
altérés, voire détruits à jamais (voir encadré : « En Suisse, 
la protection des géotopes repose sur une faible base juri-

dique »). Tout comme les biotopes ou le patrimoine culturel, 
les géotopes méritent d’être préservés pour les générations 
futures. Et ce d’autant plus qu’ils ne se renouvellent pas et 
ne peuvent que très rarement être restaurés ou remplacés. 

Inventorier et préserver le géopatrimoine
Inventaire lacunaire 
Les inventaires des géotopes constituent l’outil de base 
pour répertorier le géopatrimoine (voir 15, 16 pour un aperçu 
des différentes méthodes d’inventaires). Le géopatrimoine 
de la Suisse est décrit dans les inventaires, rapports et pro-
grammes suivants :
•	 Inventaires des géotopes à l’échelle locale ou cantonale
•	 Inventaire des géotopes suisses17 (Fig. 2)
•	 Valeurs géologiques d’importance internationale  

(rapport en allemand)18

•	 Sites UNESCO pour le patrimoine naturel mondial  
(Haut lieu tectonique Sardona, Monte San Giorgio  
et Alpes Suisses Jungfrau-Aletsch). 

La documentation du géopatrimoine suisse est cependant 
loin d’être achevée. D’une part, tous les cantons ne pos-
sèdent pas encore d’inventaire de leurs géotopes, d’autre 
part une révision périodique des inventaires est nécessaire : 
les géotopes détruits doivent être retirés des inventaires 
alors que les géotopes nouvellement découverts (comme 
par exemple des traces de dinosaures ou des découvertes 
de minéraux) doivent y être intégrés. Une base de données 
complète et actualisée est une condition de base aussi bien 
pour la protection que pour la communication et la valorisa-
tion du géopatrimoine.

Fig. 1 : Les géotopes, comme par exemple les blocs erratiques, regroupent différentes valeurs. (Graphique : M. Granges, Relief) 
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Fig. 2 : Depuis la révision de 2012, l’inventaire des géotopes suisses répertorie 322 objets d’importance nationale. 
(Carte de Reynard et al. 201217)

 
En Suisse, la protection des géotopes repose 
sur une faible base juridique 

En 2021, seuls 17 cantons sur 26 possédaient un inven-
taire des géotopes.19 De plus, leur statut juridique et la 
protection qui en découle sont très variables selon les 
cantons : du statut officiel de zone de protection de la 
nature avec les restrictions correspondantes en matière 
de construction et d’agriculture à la simple mention sans 
aucune obligation de protection.

En l’absence de base juridique, l’inventaire national des 
géotopes suisses n’est pas un inventaire officiel de la 
Confédération. L’inventaire n’a dès lors qu’un caractère in-
dicatif. Les géotopes d’importance nationale ne sont pas 
protégés, à moins qu’ils ne fassent également partie du 
périmètre d’autres objets d’inventaires comme l’inven-
taire fédéral des paysages, sites et monuments naturels 
(IFP), les sites marécageux d’importance nationale ou 
l’inventaire fédéral des zones alluviales. Dans ce cas, les 
géotopes bénéficient d’une protection indirecte.20, 21 

Il n’existe pas de plan de gestion spécifique aux géotopes 
en Suisse, à l’exception des sites du patrimoine naturel de 
l’UNESCO et des ordonnances de protection cantonales ou 
communales individuelles où les géotopes sont en partie 
et indirectement protégés.

 
Liens utiles

→	 map.geo.admin.ch couche géotopes suisses : 
	 bit.ly/3nmUYin
→	 État des géotopes cantonaux : bit.ly/3bxPRck  
→	 Valeurs géologiques d’importance internationale 		
	 (rapport en allemand) : bit.ly/3I3PWkm 
→	 Groupe de projet géotopes et géoparcs suisses :   
	 geo.scnat.ch/fr/projects/wg_geotopes  

 
Mieux protéger le géopatrimoine  
par la sensibilisation et la valorisation
En Suisse, la législation ainsi que les acteurs de terrain (bu-
reaux d’études, entreprises du secteur de l’énergie et des 
matières premières, etc.) ne tiennent pas suffisamment 
compte de l’importance et de la diversité du géopatri-
moine.22, 23 Cela est principalement dû au fait que le concept 
de géopatrimoine et ses spécificités en matière de gestion 
ne sont souvent pas connus. C’est pourquoi il est néces-
saire de promouvoir la connaissance et la valorisation du 
géopatrimoine auprès de différents cercles, des décideurs 
politiques aux responsables de l’éducation, en passant par 
l’administration et les professionnel·le·s. Dans ce contexte, 
les scientifiques, les institutions de formation et les orga-
nisations actives dans le domaine géologique sont appelés 
en premier lieu à élaborer des informations adaptées aux 
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différents groupes cibles et à les diffuser par des canaux 
appropriés. La sensibilisation ne doit cependant pas se li-
miter à l’aspect de protection, mais doit également mettre 
en avant les divers services sociaux, environnementaux et 
économiques qu’assure le géopatrimoine.

La sensibilisation au géopatrimoine devrait faire partie 
de la formation continue des collaborateurs et collabo-
ratrices et serait également assurée par l’intégration de 
géo-scientifiques dans le cadre d’études d’impact sur l’en-
vironnement, la protection de la nature et du paysage et 
l’aménagement du territoire par exemple.24 Cela permet 
une meilleure gestion et protection du géopatrimoine. En 
effet, les objets géologiques particulièrement précieux ou 
sensibles ont besoin d’une protection complète par le biais 
d’ordonnances de protection ou de restrictions d’utilisation 
(voir encadré : Pourquoi préserver le géopatrimoine ?). Cela 
passe dans de nombreux cas par une adaptation de la base 
juridique et des ordonnances qui en découlent.24 De plus, 
des plans de gestion spécifiques pour les géotopes peuvent 
contribuer à la conservation à long terme du géopatrimoine 
(fig. 3). La gestion des géotopes pourrait être confiée aux 
autorités, mais également à des groupes d’intérêt locaux 
ou régionaux : sociétés de sciences naturelles, associations 
de protection de la nature, musées, universités, autorités 
communales, propriétaires fonciers, etc.

Enfin, l’éducation à l’environnement et la valorisation par le 
biais d’offres touristiques contribuent également à la pro-
tection et à la conservation du géopatrimoine, en familiari-
sant et en sensibilisant le grand public et en particulier les 
générations futures (voir ci-dessous). Les champs d’action, 
les acteurs et les recommandations qui peuvent contribuer 
à une conservation à long terme du géopatrimoine sont ré-
sumés dans les recommandations pour une gestion respon-
sable du géopatrimoine (tableau 2). 

 
Pourquoi préserver le géopatrimoine ? 

•		S’ils sont détruits, les géotopes qui forment le 
géopatrimoine ne peuvent pas être restaurés. 

•		Il est possible, grâce au géopatrimoine, d’étudier le 
développement de notre planète, de nos montagnes 
et de nos paysages et de concevoir des modèles pour 
le développement futur.

•		Le géopatrimoine a souvent une importance 
paysagère, écologique, culturelle et historique.

•		Le géopatrimoine offre des lieux d’apprentissage 
intéressants, où il est possible d’aborder les liens 
entre le monde minéral et le monde vivant, la 
culture, la production d’énergie et de matières 
premières, le climat et les dangers naturels.

Faire connaître et valoriser  
le géopatrimoine 
Promouvoir les thématiques des sciences  
de la Terre dans l’éducation à l’environnement
Les géotopes sont des lieux d’apprentissage variés où les 
élèves et les personnes intéressées peuvent se plonger dans 
l’histoire de la Terre et des êtres humains. Une transmission 
interdisciplinaire des connaissances permet d’appréhender 
les liens entre le monde minéral et le monde vivant, avec la 
culture, la production d’énergie et de matières premières, le 
climat et les dangers naturels. Ce potentiel doit être mieux 
exploité dans l’éducation à l’environnement. Le matériel pé-
dagogique est encore rare, en particulier dans le domaine 
scolaire, bien que ces thématiques puissent être intégrées 
en suivant le plan d’étude romand.25 Un ancrage explicite 
dans le programme scolaire et le soutien des hautes écoles, 
des offices fédéraux et des institutions de recherche aide-
raient à élargir l’offre de formation. Une attention particu-
lière doit être accordée aux possibilités d’apprentissage en 
dehors des murs de l’école, car les thèmes liés au géopatri-
moine peuvent être particulièrement bien transmis sur le 
terrain.

Les thématiques liées au géopatrimoine sont mieux relayées 
dans les offres de loisirs. Ainsi, les formations de guide de 
montagne ou d’accompagnateurs et accompagnatrices in-
cluent désormais des connaissances élémentaires en géolo-
gie et géomorphologie (fig. 4) que les guides transmettent 
ensuite à leurs clients.

Géotourisme et géoparcs : grand potentiel  
pour un développement régional durable 
Les glaciers, chutes d’eau, gorges et les montagnes emblé-
matiques comme le Cervin, le Rigi ou le Piz Bernina atti-
raient déjà les voyageurs et voyageuses au XVIIIe siècle.26 
Aujourd’hui, cette façon de découvrir le géopatrimoine est 
appelée géotourisme.27, 28 Cette offre de niche appartenait, 
dans les dernières décennies, à l’un des segments du tou-
risme à la plus forte croissance dans le monde.29

Plan de gestion

Inventaire des géotopes 

Mise en œuvre

Identification du géopatrimoine

Évaluation des usages et besoins de protection

Élaboration d’un concept de gestion

Usages actuels 
et potentiels  

Caractéristiques des géotopes

Facteurs/impacts
naturels et antrophiques

Monitoring Actualisation du plan de gestion

Fig. 3 : Concept de protection du géopatrimoine. Il est nécessaire de l’adapter 
aux priorités et aux conditions cadres nationales, régionales ou locales. 

(D’après Prosser et al. 201814)



 
Le géotourisme en Suisse et dans le monde

Les exemples suivants en provenance de Suisse et d’ail-
leurs montrent le potentiel du géotourisme pour le déve-
loppement local et régional.
•		Avant la pandémie, le Jardin des glaciers de Lucerne  

(LU) a enregistré 120 000 visites annuelles de Suisse 
(2/3) et de l’étranger (1/3), généré un chiffre d’affaires 
annuel d’environ CHF 1,4 millions et investi 20 millions 
entre 2018 et 2021 dans des attractions (Felsenwelt, 
parc alpin etc). 

•		Le Musée Jurassica (JU) compte 35 000 visites annuelles 
et 17 collaboratrices et collaborateurs (13,9 équivalents 
temps plein). Entre 2023 et 2026, CHF 2 millions d’inves-
tissement ont été planifiés pour le projet géotouristique 
régional « Vallée des Dinosaures ».

•		Le Haut lieu tectonique Sardona inscrit au patrimoine 
mondial de l’UNESCO (GL, GR, SG) enregistre  
150 000 visites annuelles et une valeur ajoutée  
de CHF 15 millions pour la région. 

•	 Le Musée de fossiles du Monte San Giorgio à Meride (TI) 
voit progresser ses visites annuellement depuis 2015, 
même durant l’année de pandémie 2020 (2015 : 8626, 
de juin à novembre 2020 : 10 475).

•	 Le géoparc Terra Vita (Teutoburger Wald, D) occupe 300 
postes équivalents à plein temps et génère un bénéfice 
net de 10,7 millions €.33  

•	 Les douze mines de Schwäbischen Alb (D) enregistrent 
320 000 visites annuelles.34

•	 La valeur ajoutée du géotourisme en Irlande a été 
évaluée à 660,9 millions € par an.35

•	 Les géoparcs chinois enregistrent plus de 2 millions de 
visites annuelles et des milliers de places de travail.36

Les données relatives aux exemples de la Suisse proviennent de communica-
tions des institutions citées.

En particulier pour les régions périphériques ou possédant 
des infrastructures peu développées, le géotourisme peut 
présenter un fort potentiel de développement régional du-
rable et de valeur ajoutée30 (voir encadré : géotourisme en 
Suisse et dans le monde). 

Pour cela, des initiatives régionales de grande envergure 
sont nécessaires, avec des offres bien commercialisées, 
attrayantes et pérennes, qui mettent en valeur le géopa-
trimoine en lien avec les autres particularités naturelles et 

culturelles. Le soutien politique et de la société joue un rôle 
important à cet effet. La Suisse n’exploite que partiellement 
son grand potentiel en géotourisme. Mis à part quelques ex-
ceptions, il n’existe jusqu’à présent que des actions de mise 
en valeur isolées et des projets locaux comme par exemple 
des sentiers didactiques, des jardins de roches, des mines ou 
gravières de démonstration etc. Le géotourisme en Suisse 
pourra contribuer au développement d’une région - comme 
c’est le cas pour les parcs naturels régionaux - seulement 
lorsque les autorités politiques et la population seront 

Fig. 4 : Atelier de fouilles pour toute la famille. Avec l’aide d’un géoguide, les visiteurs du Banné (JU) découvrent des fossiles d’invertébrés  
qui peuplaient la mer jurassique il y a près de 152 millions d’années. (Image : Musée Jurassica)
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convaincues du potentiel du géopatrimoine pour le dévelop-
pement économique régional et soutiendront idéellement 
et financièrement les initiatives régionales dans ce sens.31, 32

 

Protection et valorisation conjointes :  
les géoparcs mondiaux UNESCO
Les géoparcs mondiaux UNESCO permettent aux écoliers·ères, 
étudiant·e·s, habitant·e·s ainsi qu'aux visiteurs·euses d’ex-
périmenter le géopatrimoine grâce à un concept global 
combinant protection, formation et développement durable 
(voir encadré : « Qu’est-ce qu’un géoparc ? »). Ils représen
tent un instrument particulièrement intéressant pour le dé-
veloppement régional des zones rurales (tableau 1).37

Programmes  
de sites UNESCO

Patrimoine mondial 
UNESCO

Programme sur 
l’Homme et la 
Biosphère UNESCO

Géoparcs mondiaux 
UNESCO 

Principes 
fondamentaux

Valeur universelle 
exceptionnelle 
(critère VIII = valeurs 
géologiques)

Ecosystème  
d’envergure 
mondiale

Valeurs géologiques 
significatives au 
niveau international

Objectif principal Protection du pa-
trimoine culturel et 
naturel mondial

Développer et ren-
forcer les modèles 
de développement 
durable

Développer et ren-
forcer les modèles 
de développement 
durable, réseautage.

Plusieurs nouveaux géoparcs ont été créés en Europe et en 
Asie ces deux dernières décennies. En 2022, 46 pays re-
groupent les 177 géoparcs mondiaux UNESCO. Il existe ac-
tuellement en Suisse deux géoparcs régionaux : le géoparc 
Sardona (GL, GR, SG) et le Parco delle Gole della Breggia (TI). 
En raison d’une lacune dans la procédure, ces derniers n’ont 
pas pu solliciter le label de géoparc mondial UNESCO jusqu’il 
y a peu de temps. Cela a changé depuis que l’Office fédé-
ral de l’environnement a émis des directives début 2020 
pour la mise en place de géoparcs mondiaux UNESCO.38, 39 
Les sites du patrimoine naturel mondial UNESCO, les parcs 
d’importance nationale et les aires protégées cantonales 
possédant une structure de gestion sont maintenant auto-
risés à faire une demande de géoparc mondial UNESCO (voir 
encadré « Développement des géoparcs »).
 

Fig. 5 : Géoparcs mondiaux UNESCO en Europe. Etat en avril 2022 : il existe 94 géoparcs dans 28 pays européens.  
Les pays limitrophes de la Suisse comptabilisent 30 géoparcs (8 en Allemagne, 7 en France, 12 en Italie et 3 en Autriche). (Carte : S. Martin, Relief)

Tab. 1 : Aperçu des objectifs des différents programmes de sites UNESCO.  
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Qu’est-ce qu’un géoparc ? 

« Les géoparcs mondiaux de l’UNESCO sont des territoires 
qui se distinguent par leurs sites de portée géologique in-
ternationale. Ils transmettent ce patrimoine tant aux com-
munautés locales qu’aux visiteuses et visiteurs et sont 
gérés selon une stratégie globale de protection, d’édu-
cation et de développement durable. Les géoparcs mon-
diaux de l’UNESCO promeuvent l’identification régionale, 
le tourisme et le développement économique durable. Ils 
sensibilisent le grand public aux défis que représentent 
les évolutions globales, en particulier pour le patrimoine 
géologique, culturel et naturel. » (OFEV 2020b38, p. 1)

Depuis 2020, les sites du patrimoine naturel mondial 
UNESCO, les parcs d’importance nationale et les aires 
protégées cantonales possédant une structure de gestion 
sont autorisés à faire une demande de label géoparc Mon-
dial UNESCO.

Liens utiles pour candidats au label géoparc :
→ 	Géoparcs Mondiaux UNESCO :  
	 fr.unesco.org/géoparcs-mondiaux-unesco
→	Démarche pour la candidature comme géoparc  
	 mondial UNESCO: bit.ly/3JNpYRH
→ 	Informations sur la démarche de reconnaissance  
	 en tant que géoparc Suisse : 
	 bit.ly/3ya7k3g 

 
 
Qu’est-ce qu’apporte un géoparc mondial UNESCO ?  
Opportunités et risques
•	 Le label « Géoparc Mondial UNESCO » permet d’affiner le 

profil d’une région ; son rayonnement international favori-
se la conquête de nouveaux groupes cibles touristiques ou 
de nouveaux marchés.40

•	 Les offres géotouristiques et les mesures de valorisation 
d’une région sont mises en réseau grâce au label.

•	 La population et les acteurs locaux profitent des offres 
culturelles, touristiques et de loisirs, des aménagements 
réalisés par le géoparc ainsi que de la valeur ajoutée ré-
gionale (recettes grâce au tourisme, création de places de 
travail).

•	 En tant que géoparc mondial UNESCO, il est possible 
d’avoir accès à un réseau international, de collaborer à 
des projets innovants (nouvelles technologies, science 
participative, géotourisme) et d’échanger avec des géo-
parcs existant.41

Pour la plupart des offres géotouristiques, il existe un faible 
risque que le géopatrimoine soit mis en danger par exemple 
par le tourisme des minéraux et des fossiles ou par le sur-
tourisme. Une sensibilisation et un guidage adéquat des 
visiteuses et visiteurs sont nécessaires pour prévenir les 
impacts négatifs sur les géotopes sensibles et les conflits 
socio-économiques dans les zones touristiques cibles.42 Les 
exploitantes et exploitants de géoparcs doivent par consé-
quent assurer l’intégrité du géopatrimoine14 au moyen de 
concepts de protection et de gestion et collaborer de ma-
nière étroite avec la population et les acteurs locaux.31, 43

Les régions ou institutions intéressées par le label de géo-
parc mondial de l’UNESCO peuvent s’informer des exigences 
auprès de l’UNESCO, de l’Office fédéral de l’environnement 
ou du groupe de projet géotopes de la SCNAT (voir encadré 
« Qu’est-ce qu’un géoparc ? ») et s’adresser à des bureaux 
spécialisés si besoin. Ceux-ci aident les géoparcs en devenir 
à réaliser des études de faisabilité, à mettre en œuvre des 
travaux préparatoires (par ex. inventaire local des géotopes, 
projets de valorisation) ou à constituer le dossier de candi-
dature.

Développement des géoparcs
Années 90 : 	Premiers géoparcs créés en Europe  
	 et en Suisse
2000 : 	 Fondation du réseau européen de géoparcs
2004 : 	 Fondation du réseau de géoparcs  
	 mondiaux sous le patronage de l’UNESCO 
2015 : 	 Décision de la conférence générale de 		
	 l’UNESCO d’intégrer le réseau de géoparcs 	
	 mondiaux dans le programme international 	
	 des Sciences de la Terre
2020 : 	 Possibilité de créer des géoparcs mondiaux 	
	 UNESCO en Suisse 

Connaître les géoparcs : 
→	 European geoparks : europeangeoparks.org
→	 Géoparcs mondiaux : globalgeopark.org
→	 Visite des géoparcs mondiaux :  
	 visitgeoparks.org/geopark-visit-us

Le géopatrimoine nous concerne toutes et tous 
Le soutien de tout un chacun est nécessaire à la préservation 
du géopatrimoine suisse : des scientifiques qui documentent 
le géopatrimoine ; des autorités qui assurent les bases et 
le cadre juridique de la protection et de la valorisation du 
géopatrimoine ; des associations de protection de la nature 
et des personnes assurant l’aménagement du territoire qui 
l’intègrent comme il se doit à leurs travaux ; des forma-
teurs·trices et médiateurs·trices qui éveillent la curiosité des 
écoliers·ères, des étudiant·e·s et des personnes intéressées 
au géopatrimoine et enfin et surtout du grand public qui 
respecte le géopatrimoine et soutient les mesures pour leur 
protection et leur valorisation. 

https://fr.unesco.org/géoparcs-mondiaux-unesco
https://bit.ly/3JNpYRH
https://bit.ly/3ya7k3g
http://www.europeangeoparks.org/?lang=de
http://www.globalgeopark.org
https://www.visitgeoparks.org/geopark-visit-us


 Recommandations pour une gestion responsable du géopatrimoine
Champs d’action Législation Recherche et pratique Formation et sensibilisation 

Acteurs Politique  
et administration 

Universités et Hautes Ecoles, bureaux 
d’étude, entreprises travaillant avec  
les énergies et les matières premières, 
administration

Institutions de formation, médiateurs, 
tourisme, administration, associations 
de planification régionale

Recommanda-
tions de gestion

Ancrer explicitement 
le géopatrimoine/ 
les géotopes dans la 
législation à tous les 
niveaux

Édicter des ordon-
nances pour la pro-
tection et la gestion 
du géopatrimoine

Élaborer des guides 
pour la pratique

Documenter le géopatrimoine

Former les étudiant·e·s, reconnaître les 
priorités de recherche et initier la recherche

Formation continue des collabora-
teurs·trices, intégrer les géoscientifiques

Tenir compte du géopatrimoine lors de 
la planification (EI, aménagement du 
territoire)

Promouvoir une utilisation respectueuse  
et durable du sol et du paysage

Protéger et gérer le géopatrimoine digne 
d’être conservé (monitoring et mise en 
place de mesures de conservation)

Créer des offres de sensibilisation  
et de formation, transmettre et rendre 
accessible le géopatrimoine

Formation et formation continue des 
enseignants et de pairs multiplicateurs
Développement et mise en réseau 
d’offres géotouristiques 

Initier et encourager les initiatives 
régionales pour la valorisation  
du géopatrimoine 

Initier et soutenir les projets de 
géoparcs

Monitoring et gestion des visi-
teurs·euses du géopatrimoine

Tab. 2 : Champs d’action, acteurs et recommandations pour la promotion d’une gestion responsable du géopatrimoine.
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